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A qui ioute.s lettres concer-
riant l'administration de la
Gazette et les demandes
pour abenrornent devront
être adressées franco.

L'abobnement est de $1
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Rédaction.

Toutes lettres, correspon-
dances, concernant la Ré-
dactioi, devront être di-
rectemrent adressées --
FIRMIN II PROULX.
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par an, paya le avance. ANNONCES:
On ne s'abonne pas pour léro insertion, 10 ets. la
moins d'une annee. ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontinuation etc. 3 cts. par ligne.

doi étre donné par écrit Pour les annonces a long
à ce Bureauc un mois d'a- terme, conditions libé-
vance. Les arrerages de- .-. l-s.
vrolit avoir été Sr Que ceux qui désirent 'z-
quoi l'abonnement sera -- dresser aux cltirtur
censé continuer, malgré ale refus de la Gazette. Gazette agricole.

Si la guerre esP la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en otre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conterver note-c nationalité.

S O M MAIRE: richessc quelquo abondante qu'elle soit n'est pas inépui-

Caueri agic oë D1 el'iflenc dubétil n griuItrc. i:blc, qua chaque récolte la diminue sensiblement, et enfin.
Cauere agricole De l'influence d bétail agricultureté témoin de la strilistion de sols s plus fonds
Revue de la Semaine: Pourquoi les impies désirent.ils la mort et de l'appauvrissement graduel de l'industrie rurale. Tourec

de Notre Saint-Pêre le Pupu? --Bismarcl:, le soudoyeur des ces observations, elle a voulu nous les transmettre, et pour
inpies. - Situntion actuelle de lI Frnnco. - Dis-trib>tion des frpper plus fortement notre imagination elle a adpt4 une
prix nu Col!éga de Ste. Anne. -Distribution des prix au Cou- unique qui - elle seule peut fournir la matière 1.
vent de Ste. Anne. luse

Svjets divers : Egoutter, nettoyer et nmeubìir nos terrer (Sui:c p u lure, pan dttit e d'uilit de bonne
etfin). - Danger de faire usage de lait froid pendant les chan-o'l' de
leri cchUe'.

1et ite chronique : Néeeasitô de payer son abonnement ià un Cepndant ce dicton, si iiiontestnblement vrai, basé sur
journal. une Si longue expéi ience, i complètement sanctionné par la

Rer-ete8 : Arrosge des rrbre et légumes, nu moyen de sulfate Science et le bon sens, semble être tont-s ftit inconu d'un
de fer. -Curnne du cheval, guérison. grand noaibreo de cultivateurs. On regarde trop souvent le

Annonces :Voulez-vous débarrasser vos plantes et %rilu-sto f des bétail commfe un t dont la culture doit se débarrasser le
iisecLe5 qui les dévorent? Acletez un paquet du Detructeur pîu.s tôt posMniber . Sans gard pour les beoins des plantes
d'insees et de výr.rnines. - Voir l'iinonuiri~e. oultiv6es, et refusant de conouLtr les véritables causes doe

ela dimiution incessante des produits de la terr , on traite

Cj AUSERIE A GRICOLE le btail avec une excessive insouciance et on n'en garde
que le pn s petit nombre possible. Il y a ld un défsut de ju-

DE L'INFLVENzO DéU BrTAIL vN AGnICULTUte. gement, et une ignorance des exigences de l'agriculture qui
doivent surprendre tout esprit réléchi.

Soins bétei/ poini de cud/ure, sans bearucoup d <opci' La démons.ration de l'utilité du bétailcst chose f2cile.
de bonne culture. La enges- des peuples, voulant faire con- En agriculture, le bétail est divis en deux classes la
naître aux générations futures, iimmense importance des première est destinée exécuter les travaux de culture et,
beiaux dans l'industrie gricole nous a transmis la for- pour cela, elle rpls eit le nom d'assi. ez de truvail; la se-

DEle simple et Dparfaitement exacte par laquelle nous cou- coude utilie les prodaits de terre, elle consomo les
mençenis aujourd'hui notre causerie. Cette sp-gese, nequime lgdrrages do toute-i sortes, la plus grtuct psrtie ds grains
par bîiarieule de plusieur s s et jar la pratiqu do et despnilles rtcoltés, et, en retour, elle donn des produits
toutes les contrées de la terre, n'a pas pu Se tromper. Elo d'ue plus hante valeur coimerciale, tels que viande, laine,
aober toutes les situations l'i e possibles depuis le b murre, fromage etc. Cette seconde classe reait îe nom de

plu richens juqu'ax plus pauvrcs. Elle a asmist .a tous les cetal, de rer;te.
reers et à tous -spatuce, et étdi tons les eystènoes. Elle L'utilitd de la première cens de bestux n'est contestée
t Vi les terres, dans toutela Splendeur de leur richesse pri par personne. Tout cultivateur rcolenait que la oulture de

moitive, produire abondamment tontes les plantes dont on la terre exige lo concours actif des animaux de trait. Il sait
lr oonflait le semences;- puis elle a remarqué que cette que.les labours, les hersages, les roulaîges, les chanroyages;

2e année


